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	À l’amour de mes parents et grands-parents

	Aux leçons de vie de ma sœur

	À la résilience de la mémoire

	À la patience de ma compagne

	Aux promesses d’avenir de mon fils

	À la sagesse des cohabitations félines

	À mes Dieux et Déesses et à tous ceux qui les honorent
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	Ici j’écris

	J’écris pour faire crier le silence

	Pour gagner en conscience

	 

	J’écris pour toucher le cœur de ta lumière

	Pour porter plus haut tes prières

	 

	J’écris pour tresser les cordes du temps

	Pour narguer tout ce vide qui t’attend

	 

	J’écris pour revenir de mes oublis

	Pour explorer tes chemins non pris
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	Ennéagramme Vs Druidisme au XXIe siècle

	Regards croisés
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Sage parmi les sages

Debout au cœur de l’orage

La tempête en héritage

Allergique à toutes cages

Puisque même l’écrit

Tu l’as proscrit

Parfois conquis

Mais jamais soumis

Rompus à tous les leurres

Suivant raison ou cœur

Surmontant tes peurs

Tu entends les pleurs

Qui inondent les tiens

Sous le joug romain

La rage aux poings

Lorsque paradent les chrétiens

Un Dieu oui mais pas de maîtres

Tu sauras alors disparaître

Pour mieux renaître

Aux antipodes du paraître

Au cœur des forêts

Au royaume des fées

Profond et discret

Tu vas perdurer

Par-delà le temps

Furtif mais présent


				
Pugnace et patient

Tu initieras l’enfant

Aux trois rayons de lumière

À la religion de ses pères

À l’amour de sa terre

Aux silences des clairières

Puits de connaissances

Rythme de la danse

Allié de la transe

Magicien des sens

Mémoire des menhirs

Bien que témoin du pire

Tu es soucieux de l’avenir

Faisant écho à ton rire

Le souffle te précède

Devant toi, l’ego cède

Tu traverses l’Abred

Promis au Gwenved

Réceptacle de l’Awen

Qui coule dans nos veines

Faisant fi de ta peine

Dans une lutte jamais vaine

Tu tournes dans la ronde

De la vie à jamais féconde

Transmettant ce qui nous fonde

Crachant ma vérité à la face du monde


		

	


	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	À quoi sert de voyager si tu t’emmènes avec toi ? C’est d’âme qu’il faut changer, non de climat.

	Sénèque

	 

	Ce livre se veut une passerelle, une invitation à la (re) découverte d’un outil d’une part et d’une Tradition d’autre part ; le mariage d’une boussole avec un cheminement ; la mise en connexion de deux mondes qui n’ont encore, à ma connaissance, laissé aucune trace de leurs dialogues. Ces deux univers aptes à se féconder l’un l’autre sont l’Ennéagramme et le Druidisme moderne ; je parle bien d’un Druidisme que je qualifierai de contemporain et non d’un Néo-druidisme qui supposerait une nouveauté. En effet, le Druidisme vivant du XXIe siècle dont je vous parle se veut reconstructiviste et non pas inventé de toutes pièces. À ce propos, Tocqueville nous dit que « l’histoire est une galerie où il y a peu d’originaux et beaucoup de copies » et cela est d’autant plus exact que nos deux protagonistes sont les rejetons d’une Tradition orale qui se perd dans la nuit des temps. Ici vous ne trouverez donc aucune vérité absolue, attendant d’être débusquée par vous, mais plutôt un voire deux territoires vierges. Ceci selon que vous soyez « druidisant » ou « énnéagramiste » ; ou parfaitement étranger à ces deux mondes. Qui que vous soyez ; soyez les bienvenus, vous, vos circonstances et vos croyances.

	De même que vous me lirez de votre point de vue ; je vous parle du mien. Je sais que chacun recevra mes propos à partir de ses propres filtres, et donc distorsions, souvent parfaitement inconscientes ; ainsi ce n’est pas un discours que je tiendrai mais une multitude : celle de votre écoute à jamais renouvelée… Ou pas. Je me réjouis de cette richesse comme je conçois combien les sources d’incompréhension sont possibles. Un champ des possibles, incluant conflits et ruptures, un espace fluctuant, parfois chaotique ; mais toujours in fine fertile. Ce qui est vivant en nous ; ce que célèbre la Celtitude et l’esprit druidique

	J’ai une formation et une expérience professionnelle que je qualifierai d’enseignant à cheval entre les mondes sportifs et associatifs. J’ai connu le privilège de pouvoir pendant quelques années être rémunéré pour « taper dans un ballon » ; et ainsi vivre ma passion avant de passer de l’autre côté du miroir pour la transmettre. Assez tôt ; conscient que si je m’arrêtais d’apprendre, il me faudrait bien vite cesser d’enseigner ; je me suis intéressé au développement personnel tout en cherchant ma voie spirituelle. Vous dire que j’ai tourné en rond serait un euphémisme. Mais en maraudant sur les territoires du développement personnel pouvant être aussi nommé émancipation de la personne ; j’ai pu trouver des pépites et « rencontrer des êtres remarquables ». Le premier fut Gustavo Soto. D’origine colombienne, Gustavo s’est marié en Belgique ; il portait en lui son engagement chrétien en parallèle à son action de formateur certifié en PNL. Je pense avoir été pour lui un étudiant PNL très paradoxal et un vrai challenge. Ce n’est qu’aujourd’hui, avec 30 ans de recul, que je peux réaliser en quoi cette formation de Maître Praticien en PNL m’a charpenté et ouvert. Mais, le seul développement personnel, même spirituel tel qu’enseigné par Gustavo, n’était pas à même de m’ancrer dans une voie définitive. Je cherchais une source où étancher ma soif de sens et de spiritualité. Ainsi, après un temps d’errance chrétienne et un détour par le catharisme ; j’ai découvert le paganisme et plus précisément le Druidisme. Ma mobilité professionnelle m’empêchant longtemps de trouver chaussure à mon pied, j’ai exploré la spiritualité celtique. Jusqu’à finalement intégrer le Groupe Druidique des Gaules ; par le truchement, comme c’est souvent le cas, d’un « homme remarquable » : Belenertos mon « Sanglier » et Druide initiateur. Il est un parangon de patience et de non-directivité qui m’a parfois gratté, sans doute là où il le fallait, mais finalement bien convenu. C’est sous sa férule discrète et bienveillante que j’ai suivi, tardivement et avec impatience, je le reconnais bien volontiers, le parcours, somme toute assez peu balisé, d’un cheminement initiatique. Déambulation qui, après quelques tours de roue, aboutira à mon intronisation au Druidicat. Mon nom initiatique est Brestos, soit « l’impétueux » en celte ancien, et il souligne une de mes caractéristiques de l’époque.

	L’impétuosité ; une facette de ma personnalité pouvant, entre autres, parfois se transformer en caillou dans la chaussure. Intempérance et réactivité que j’ai débusquées en entreprenant une formation à l’Ennéagramme. Suite logique à ma formation PNL, qui m’a mené à devenir Animateur Certifié à la CEE (Centre Européen de l’Ennéagramme). Là encore, investi et comblé par mon activité professionnelle, je n’ai rien fait de cette qualification. Pour ensuite constater, dans mon cheminement spirituel, combien des personnes se disant initiées et donc « intitulées » Druides ; étaient en fait aveuglées par le voile de leurs propres illusions et plombées par le poids de leur Ego. Une carapace caractérielle manifestement non conscientisée et encore moins maîtrisée. Pour de prétendus « éveillés », cela faisait tache, et croyez bien que je me mets objectivement dans le lot.

	Une autre rencontre fut pour moi celle avec Olivier Clouzot ; qui portait en France ; avec conviction les enseignements, souvent abscons, d’Oscar Ichazo et son école Arica. Un Olivier, un temps voisin provençal qui nous a quittés assez récemment et auquel je me dois de rendre hommage. Un passionné, une douceur contagieuse et une belle âme qui navigue sous d’autres cieux, quelles que puissent avoir été ses croyances.

	Ensuite, il y a peu, j’ai rencontré Marshall Rosenberg ; malheureusement pas une rencontre physique ; mais un rendez-vous avec son œuvre : la Communication Non Violente. Au départ, Marshall a nommé ainsi son processus de communication apaisée, en référence à l’action non violente de Gandhi. Rencontrant ensuite un succès fulgurant, il avouera ne pas avoir pu revenir en arrière ; sachant que nommer une communication positive par une négation ne semble pas des plus pertinent. Ainsi, s’il avait pu modifier le nom de sa méthode il l’aurait avec du recul nommé « Langage du Cœur » ou « communiquer avec la vie ». Car c’est bien la célébration de ce qui est vivant en nous qui est au cœur de son processus. Une dynamique d’interactions dont les caractéristiques principales sont l’empathie, l’authenticité et la responsabilité. Qualités dont découlera la bienveillance qui colle à la peau de son processus.

	Pour moi, c’est là une formation encore en cours et un apprentissage quotidien passionnant ; mais c’est aussi la graine de résurgence d’un désir de formation et approfondissement. Appétit venant dernièrement de se concrétiser par une formation de Praticien et Maître Praticien à l’Ennéagramme Envolutif auprès de Jean Philippe Vidal. Or cette formation devait déboucher sur un mémoire dont l’ambition affichée par le formateur est de soutenir le plaisir que j’ai à l’écrire tout en apportant une pierre de plus, et si possible de soutènement, dans le jardin de l’Ennéagramme. L’explicitation de ma trajectoire faisant par la suite, du sujet de ce livre, une évidence

	Voilà ainsi éclairée la raison d’être et le cheminement qui m’ont amené à votre lecture. Reste ensuite pour moi la tâche de vous montrer en quoi Ennéagramme et Druidisme peuvent se polliniser et se féconder l’un, l’autre.

	Pour ce faire, je ne peux éviter de vous présenter l’Ennéagramme ; sans toutefois tomber dans le piège d’un approfondissement non souhaitable dans le cadre de cet ouvrage. En revanche, si je vous mets l’eau à la bouche et vous incite à aller creuser ailleurs pour en faire votre miel ; alors j’en serai ravi. De même, je me dois de définir le Druidisme contemporain sans vous perdre en chemin. Tâche pouvant paraître une gageure tant il n’y a pas un, mais des druidismes, avec des points de vue dépassant bien largement les neuf points de l’Ennéagramme. Fort heureusement, une telle tâche de synthétisation fut menée à bien en 2013 par un collectif de groupes druidiques, dont je fis modestement partie, pour aboutir à une définition consensuelle parfaitement pertinente.

	Les deux parties en place, nous les laisserons ensuite dialoguer ; me contentant de simplement recueillir les bourgeons de leurs amours. Fruits que je vous proposerai de goûter dans cet ouvrage ; vous laissant, par la suite, le soin de les savourer tout au long de votre propre cheminement à la découverte de vous-même. Une démarche somme toute proche du message véhiculé par l’école de sagesse antique nommée Stoïcisme. Courant philosophique gréco-romain qu’un esclave du Ier siècle nommé Epictète a porté à notre connaissance et que Frédéric Lenoir dans son « petit traité de vie intérieure » nous décrit de la manière suivante : « Pour les stoïciens, nous ne sommes pas maîtres du destin, c’est lui qui nous installe dans un “rôle” prédéterminé, nous affublant en quelque sorte d’un masque comme ceux que portaient les acteurs de l’époque… La sagesse disent-ils consiste à savoir habiter ce masque grâce à la proastirésis, la liberté de choisir, non pas son rôle mais la manière de l’endosser ». Une danse entre déterminisme et libre arbitre qui nous renvoie tout autant à l’Ennéagramme des personnalités et des processus ; qu’à la première triade bardique.

	Il y a trois unités originelles et de chacune il ne saurait y avoir qu’une seule :

	– le Divin

	– la Vérité

	– et le point de liberté, dans lequel toutes les oppositions s’équilibrent. 

	 

	Tiens ! Tiens ! Si l’on remonte aux sources antiques, tout s’emboîte et se rejoint déjà plus clairement… Aux pelles et aux pioches lecteur ! Creusons ! Creusons ! Qu’une conscience pure abreuve nos sillons !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Le Druidisme vivant

	 

	 

	 

	C’est celui qui est aujourd’hui vécu dans leurs chairs et esprits par des individus se réclamant d’une spiritualité multiforme ancrée dans une volonté reconstructiviste de retrouver une religiosité païenne, antique. Une spiritualité antique tutélaire antérieure à l’avènement des trois monothéismes abrahamiques. Une religiosité qui fait lien ; Un compost à partir duquel le vivant en nous parle au vivant autour de nous. Une respiration du vivant qui s’appuie sur trois siècles de création-transmission orale initiatique parfaitement traçables. Un art de vivre au quotidien sa transcendance, enraciné, pour les plus optimistes, sur la perpétuation de rituels, mythes et croyances prêtés au Druidisme celtique antique.

	Bien évidemment en parcourant la Toile via les fils des réseaux sociaux, vous trouverez de tout à ce propos. Soyez néanmoins vigilants car tout ce qui brille n’est pas or ; d’autant que, comme nous l’enseigne la Nature, les plus grands prédateurs sont experts en camouflages et illusions et le Web maître des illusions. Sachez par exemple que si un Druide vous demande une quelconque rétribution pour dispenser un enseignement ou procéder à une cérémonie, il contrevient à une clause tacite mais ferme. Un usage qui veut que la seule rétribution de celui qui transmet ce qu’il a reçu soit le travail et l’investissement de celui qui reçoit ; et en aucun cas une rétribution matérielle fruit d’un acte commercial. Idem, par exemple, entendre parler de chamanisme druidique doit vous mettre la puce à l’oreille. En effet, si le chamanisme peut se concevoir à partir d’une culture celtique et le Druidisme admettre contenir en lui une part incontournable de connexion aux forces naturelles qu’il s’efforce de lire ou influencer ; nous ne pouvons nommer baleine un dauphin ou parler de dauphin-baleine ; ceci bien que nous ayons ici affaire à deux cétacés. Des points de convergence certes mais deux voies distinctes, bien que complémentaires. Ainsi le druidisme que je revendique est initiatique et s’inscrit dans une culture, une histoire et une chaîne de transmission qui se veut intelligible ; et pour ce qui de sa transmission : orale et ininterrompue. Une filiation, chère à René Guenon, finalement parfaitement traçable. Aussi méfiez-vous des Druides autoproclamés dans l’incapacité de vous prouver le bien-fondé de leurs filiations.

	Bien entendu l’Esprit, surtout s’il est celtique, souffle où il veut ; et il n’est pas question de copyright pour le titre de Druide. Mais il me semblait sain de définir de quel Druidisme je me revendique.

	Pour m’épauler dans cette tâche, et ce sans occulter le cadre restreint de cet ouvrage, il me faut nécessairement faire montre de synthétisme et clarté. Or j’ai eu l’honneur d’être associé de 2011 à 2014 à une tentative d’Assemblée de tous les groupes druidiques pour s’entendre autour d’une définition des présences communes. Ceci dans le but de demander en France la reconnaissance du Druidisme comme religion officielle ; c’est ailleurs déjà le cas ; par exemple dans les pays nordiques et anglo-saxons. C’était là avant les tragiques événements de 2015 : les attentats contre Charlie-Hebdo et au Bataclan. Il n’était alors plus question, dans le contexte d’un nécessaire rappel à la spécificité laïque française, d’aller contre les valeurs de la République et dans le sens de l’inscription de nos croyances dans la « vie publique ». Des regrets et une mauvaise synchronicité, s’il l’on considère qu’en 2017 le Druidisme contemporain a fêté, ses trois cents ans d’existence.

	Il demeure de cette expérience humblement vécue de l’intérieur, outre des regrets donc ; la conviction que les Ego, à l’instar de toutes les énergies, doivent être canalisés. Effectivement sans maîtrise la puissance n’est rien ; et c’est bien ce vide que mon ouvrage se propose de combler : en ouvrant l’Ennéagramme au Druidisme et ainsi contribuant à son enracinement dans un ancrage antique préchrétien. Il reste néanmoins de cette tentative avortée ; une définition sérieuse et consensuelle du druidisme moderne issue du « Comarlia Druuidiactonon Ialon Marateresos » ; c’est-à-dire le « Conseil des. Clairières Druidiques Continentales ». Une délimitation du champ du Druidisme contemporain qui ne mérite pas de partir avec l’eau du bain et tomber dans l’oubli. Une synthèse éclairante que je me propose de vous livrer in extenso.

	Le « Comarlia Druuidiactonon Ialon Marateresos » (CDIM) qui se définit comme une assemblée qui « a pour vocation de promouvoir la spiritualité et la voie initiatique du druidisme et dans ce cadre de rapprocher les collèges, clairières druidiques et druides isolés qui sans cela auraient continué à s’ignorer.

	 

	Dans ce cadre, il promeut la recherche, l’étude, l’apprentissage, la pratique du druidisme ainsi que le perfectionnement spirituel, religieux, philosophique, moral, matériel. Vise à donner une plus grande visibilité à notre Tradition afin que ceux qui pourraient avoir envie de se rapprocher d’elle puissent le faire avec plus de facilité.

	 

	Pour cela et dans le cadre plus strict du respect des particularismes de chacun, il s’attache à mettre en pratique l’échange, la coopération et les liens fraternels entre druidisants.

	 

	Sur la base d’une définition claire et lisible du druidisme, l’un de nos objectifs est de faciliter, l’exercice public de notre Tradition/Religion et la faire connaître (sans prosélytisme) et reconnaître au même titre que les autres religions.

	 

	Le CDIM honore également le travail pour le bien, l’honneur et la justesse, la sagesse et le respect des déesses et des dieux.

	 

	Le CDIM considère comme « druidiques » les groupes, associations, individus qui s’attachent à l’étude du druidisme et des mythes, l’expliquent par l’enseignement et l’expriment dans le rituel, la pratique mais aussi dans les valeurs qu’ils défendent.

	 

	Dans le respect de ces principes fondamentaux, tout collège, groupe ou clairière, individu a le droit à la plus grande liberté de conscience et de culte. Le CDIM s’attache à défendre cette liberté contre toute forme de dogmatisme. Chaque collège est libre de son enseignement, du parcours qu’il propose à ses membres, de sa lecture du mythe et de ses rituels. En aucun cas, le CDIM ne pourra s’immiscer dans cela, or le cas où les positions d’un collège/clairière seraient en opposition avec les principes fondamentaux qui régissent le CDIM.

	 

	Au sein du CDIM, la souveraineté s’exerce de manière collégiale et tous les collèges et clairières y sont placés sous le sceau de l’égalité.

	 

	Il n’existe d’autre distinction entre les membres que celle de la hiérarchie des fonctions déterminées librement par chacun de ces groupes druidiques.

	 

	Chacun d’eux est représenté par un de ses membres. Dans le cadre de ce fonctionnement, le CDIM admet la hiérarchie de la parole, la parole du Druide prime celle de tous les membres de son collège/clairière.

	 

	Après présentation par l’un des groupes et discussion, les décisions, s’il y a lieu, se prennent à l’unanimité. Dans un but fonctionnel, CDIM peut déléguer à l’un ou l’autre groupe la réalisation d’un projet. »

	 

	Ainsi nous voyons poindre de ce manifeste une culture et un ancrage spécifiques à un espace-temps singulier porteur de valeurs intrinsèques identifiables. Mais sans la définition du Druidisme apparaissant dans cette charte collective, conçue de manière collégiale et participative et signée en mai 2011 vous resteriez sur votre faim :


 

	 

	 

	 

	 

	« Le Druidisme : positionnement et origines »

	 

	 

	 

	Le Druidisme contemporain (souvent improprement appelé néo-druidisme) est aujourd’hui représenté en France par plus d’une centaine de groupes, collèges, clairières et bosquets, certains riches d’un grand nombre de membres, d’autres beaucoup plus restreints.

	 

	On peut donc estimer que cette Tradition est aujourd’hui suivie par plus d’un millier de membres, sympathisants ou pratiquants, sur le sol national. À l’exception de quelques branches autonomes souvent détentrices d’autres filiations, la plupart des Ordres druidiques actuels descendent directement de trois Lignées :

	l’Ancient Druid Order plus connu sous le nom de Druid Order crée par John Toland en 1717 par le rassemblement de bosquets préexistants ;

	l’Ancient Order of Druids fondée par Henry Hurle en 1781 ;

	la première Gorsedd Beirdd Ynys Prydain (Collège des Bardes de l’île de Bretagne) fondée par Iolo Morganwg en 1792 mais qu’il disait remonter par le biais du Bardisme Gallois au barde Trahearn Brydydd Mawr au XIIe siècle, voire à Geraint le barde bleu, au Xe siècle.

	Or même si ces trois fondateurs étaient inspirés par une vision plus ou moins romantique et fortement christianisée du Druidisme antique, les chercheurs des groupements actuels s’efforcent pour la plupart, par l’étude des vestiges archéologiques, des textes anciens, du corpus mythologique et des rémanences symboliques présentes dans les traditions populaires, de retrouver les racines païennes et de s’approcher au plus près des pratiques ancestrales et des cultes druidiques d’origine, tout en les faisant vivre dans la société humaine contemporaine.

	 

	Cette démarche est rendue d’autant plus difficile qu’il est de notoriété publique que le Druidisme antique était une tradition orale et que successivement les Romains et ensuite les chrétiens se sont efforcés de la faire disparaître. Cela dit, difficile n’est pas impossible et l’évolution des rituels découlant des trois Lignées en témoigne.

	 

	Les sources documentaires :

	 

	Dès que l’on aborde le domaine celtique, que ce soit au niveau de la civilisation, du Druidisme ou de la mythologie, on se trouve inévitablement confronté au problème des sources.

	Les Druides ont systématiquement privilégié une transmission orale de leur savoir, induisant la mémorisation de milliers de vers. On retrouve régulièrement l’argument selon lequel la parole écrite est une parole morte ; peut-être était-ce aussi un moyen d’éviter que leurs idées soient détournées.

	Notons que les Celtes n’ignoraient pas l’écriture puisque nous possédons des inscriptions utilisant l’alphabet étrusque, l’alphabet latin ou l’alphabet grec et qu’ils ont inventé des systèmes particuliers de notation, dont l’écriture oghamique.

	Cependant, ce type d’écriture était réservée au domaine du sacré, et seules des inscriptions funéraires nous sont parvenues.

	 

	Parmi les sources documentaires ou autres qui nous sont malgré tout parvenues, nous pouvons citer :

	 

	* Les textes antiques, témoignages d’auteurs latins et grecs :

	– Diodore de Sicile (Bibliothèque historique) ;

	– Strabon (Géographie) ;

	– Pomponius Mela (De Chorographia) ;

	– Lucain (La Pharsale) ;

	– Pline l’Ancien (Histoire naturelle) ;

	– César (Commentaires sur la Guerre des Gaules) ;

	– Posidonios d’Apamée.

	 

	* Les textes irlandais et gallois, écrits du VIIIe siècle au XVe siècle qui retranscrivent les mythes et épopées des peuples celtiques transmis oralement de génération en génération. Les collecteurs transcripteurs les ont affublés d’un vernis chrétien, sous lequel on peut découvrir l’origine païenne. De cette littérature, on peut citer entre autres :

	– le Cath Maighe Tuireadh (Bataille de Mag Tured) ;

	– le Tochmarc Étaine (Courtise d’Étain) ;

	– le Tain B6 Cuailn $ e (Razzia des Vaches de Cooley) ;

	– le Lebor wbala Erenn (Livre des Conquêtes) ;

	– les Mabinogion gallois.

	 

	Dans le même ordre d’idée, on peut également citer des sources d’inspiration celtique telle que le Cycle Arthurien, largement modifiées ultérieurement par des thèmes chrétiens, courtois et chevaleresques.

	L’ensemble de ces textes constituent le corpus des récits légendaires et mythologiques celtes insulaires, les sources continentales ayant malheureusement été assez polluées par l’Interpretatio Romana.

	 

	* Les écrits du Druidisme contemporain dont :

	– les Iolo Manuscripts de Iolo Morganwg paru en 1848 ;

	– les Barddas de William Ab lthel, parus en 1862 ;

	– le Barzaz Breizh de Théodore Hersart de La Villemarqué paru en 1839.

	– les travaux nombreux légués en ce dernier siècle, pour accroître nos connaissances et réflexions.

	 

	La théologie qui est développée dans ces ouvrages s’inspire de sources diverses : folkloriques, bouddhistes et chrétiennes et demandent un décodage assez strict.

	 

	* Des traces archéologiques, tombes supposées de Druides, mais aussi des documents nous éclairant sur les traditions et usages cultuels, on peut citer parmi beaucoup d’autres :

	– les tombes supposées druidiques de la nécropole de Pogny (51), de Pottenbrunn (Basse-Autriche), de Camulodunon (Grande-Bretagne) ;

	– des vestiges tels que le chaudron de Gundestrup, le menhir de Kemuz (Quimper)…

	– la statuaire ;

	– les restes calendaires comme ceux de Coligny.

	* Les rémanences des coutumes païennes dans les traditions (huche de Noël, l’arbre de mai, le feu de la Saint-Jean, Halloween…) et légendes populaires (Mélusine, Gargantua…). Certains auteurs comme Henri Donteville les ont d’ailleurs largement décryptées.
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